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Rentrée perturbée à l’école Restout ce lundi matin. - Crédit Ouest-France

L’école Restout a appris qu’elle devrait  compter cinq classes au lieu de six. Les parents ont

décidé de perturber la rentrée scolaire.

La mobilisation

« Tous les enfants et parents d’élèves porteront des pancartes, une opération cartables

morts est organisée lundi matin et les enfants n’intégreront pas leurs classes. » La rentrée

sera perturbée ce lundi matin à Eustache-Restout, école située dans le quartier de La Grâce-

de-Dieu.

Depuis l’annonce vendredi dernier par l’inspectrice de l’Éducation nationale de démarrer l’année

avec 5  classes,  alors  que 6  étaient  escomptées.  « Nous avons actuellement  121 élèves,

détaille  Béatrice  Durrieu,  directrice  de  l’école  classée  en  Réseau  d’éducation  prioritaire  qui

confirme avoir appris cette décision lors de la réunion des directeurs, vendredi. Si on garde six

classes, cela fait un peu plus de 20 élèves par classes. A 5 classes, on est légèrement

au-dessus de 24. »

Plus de 24 élèves par classe

Dans l’organisation prévue, il devait y avoir deux classes de maternelles (23 et 25), un CP à 14,

un CE1-CE2 à 19, un CE2-CM1 à 21 et un CM1-CM2 à 18. Avec une classe en moins, la

répartition serait toute autre : un CP-CE1 à 28 élèves, un CE2 à 20 et un CM1-CM2 à 25. « 

Même s’il y a deux maîtres pour la classe CP-CE1, la gestion d’une classe dédoublée est

plus compliquée. »

Surtout, cette école est classée en zone d’éducation prioritaire, et le nouveau président de la

République a souhaité qu’il n’y ait pas plus de 12 élèves en CP. A 24 élèves par classes, cela

signifie également que l’école ne pourrait plus accueillir de nouveaux élèves en cours d’année,

« notamment les enfants de migrants que nous avons régulièrement au sein de l’école ».

L’école  Restout  ne  serait  pas  la  seule  concernée  par  cette  annonce :  l’école  voisine  Le



Châtellier, également en REP +, devrait débuter lundi avec 10 classes au lieu des 11.

« On est loin de l’esprit de la réforme », indiquent les parents d’élèves inquiets qui ont donc

appelé à la mobilisation ce lundi matin. À défaut de musique, c’est un chant de revendications

qui devrait accompagner cette rentrée 2017.

Pour cause de week-end, la direction des services départementaux de l’Éducation nationale n’a

pu être jointe.

Jean-Luc LOURY.


